
LIPPI et CAPELLO

ILS SONT TOUS DEUX ITALIENS, TOUS DEUX DIPL�M�S DE L'ECOLE D'ENTRA�NEURS DE LA 
F�D�RATION ITALIENNE DE FOOTBALL � FLORENCE, TOUS DEUX R�CIPIENDAIRES DU TITRE 
D'ENTRA�NEUR DE L'ANN�E EN S�RIE A, TOUS DEUX VAINQUEURS DE LA LIGUE DES 
CHAMPIONS DE L'UEFA ET TOUS DEUX DIRIGENT ACTUELLEMENT DES �QUIPES NATIONALES. 
MARCELLO LIPPI. LE CHAMPION DU MONDE DE 2006. VIT SA DEUXI�ME P�RIODE COMME 
ENTRA�NEUR EN CHEF DE L'ITALIE. TANDIS QUE FABIO CAPELLO, DE DEUX ANS SON A�N�, 
S'OCCUPE DE L'�QUIPE NATIONALE D'ANGLETERRE DEPUIS D�CEMBRE 2007. LE PREMIER FUT 
UN JOUEUR DE PREMIER PLAN � LA SAMPDORIA. IL DIRIGEA DES CLUBS TELS QUE NAPOLI, 
JUVENTUS ET INTER MILAN. REMPORTANT CINQ FOIS LE TITRE, LA SUPER COUPE DE L'UEFA, LA 
COUPE INTERCONTINENTALE AINSI QUE LA LIGUE DES CHAMPIONS DE L'UEFA (1996). LE 
SECOND, QUI INSCRIVIT LE BUT VICTORIEUX POUR L'ITALIE CONTRE L'ANGLETERRE � 
WEMBLEY EN 1973,A REMPORT� DES TITRES DE CHAMPION NATIONAL AVEC TOUS LES CLUBS 
QU'IL A DIRIG�S (� SAVOIR L'AC MILAN, REAL MADRID, L'AS ROME ET JUVENTUS), Y COMPRIS 
QUATRE TITRES EN S�RIE A ET DEUX SUCC�S EN LIGA, SANS MENTIONNER SES TRIOMPHES EN 
LIGUE DES CHAMPIONS DE L'UEFA ET EN SUPER COUPE DE L'UEFA AVEC L'AC MILAN EN 1994.
MARCELLO ET FABIO SONT RECONNUS DANS TOUT LE MILIEU DU FOOTBALL COMME DEUX 
DES PLUS GRANDS ENTRA�NEURS DU MONDE. ILS CONNAISSENT LE SUCC�S, CE SONT DES 
PROFESSIONNELS DU PLUS HAUT NIVEAU ET ILS SONT EXTR�MEMENT SAGES - CE SONT DES 
MA�TRES ENTRA�NEURS...

I 1 • Qu'est-ce qui vous a le plus impressionn�s cette saison en Ligue I des champions de 
l'UEFA?

Lippi: J'ai �t� tr�s impressionn� par la qualit� �lev�e du jeu sur le plan technique, en particulier 
par le FC Barcelone, mais aussi par la puissance et par la mentalit� de gagneur de Manchester 
United tout au long de la saison. Ces clubs ont tous deux m�rit� d'atteindre la finale. Une chose 
qui m'a frapp� a �t� le nombre restreint d'avant-centres ou de joueurs de pointe. En g�n�ral, on 
n'a vu qu'un seul attaquant principal et il �tait coup� des autres joueurs quand ceux-ci se 
repliaient. La grande vitesse, l'intense v�locit� du jeu d'attaque a �t� pour moi l'�l�ment 
principal du point de vue technique.



Capello: J'aimerais mettre en �vidence l'habilet� d'un entra�neur comme Guus Hiddink, qui a 
jou� contre le FC Barcelone et lui a caus� d'�normes difficult�s - en fait il l'a presque �limin�. 
Guus a soulign� la n�cessit� de conna�tre son adversaire et de planifier le match de la bonne 
mani�re. On dit que parfois les grands joueurs peuvent faire la diff�rence mais ils ne peuvent la 
faire que si le match est planifi� de mani�re appropri�e par l'entra�neur. Une autre �quipe qui 
m'a r�ellement impressionn� a �t� le FC Liverpool - c'est une �quipe qui est vraiment faite pour 
la Ligue des champions et sa performance contre Real Madrid a �t� formidable. C'est pourquoi 
j'ai �t� tr�s surpris quand Liverpool a �t� bout� hors de la comp�tition par Chelsea. 
Normalement, quand Liverpool joue � domicile, il est vraiment difficile pour ses adversaires 
d'obtenir un r�sultat; mais, dans ce match, l'�quipe n'a pas �t� capable de pratiquer son jeu 
habituel. Tant Guus Hiddink que Pep Cuardiola, tout particuli�rement en finale, ont �t� � m�me 
de causer des probl�mes � leurs adversaires et c'est l'habilet� des entra�neurs que j'aimerais 
mettre en exergue en l'occurrence.

2 • Y a-t-il eu quelque chose, du point de vue tactique, qui a �t� important?

Lippi: Du point de vue du jeu, l'habilet� de Barcelone � conserver le ballon a �t� remarquable et, 
en raison de cela et de sa bonne organisation, l'�quipe a tr�s peu d�pens� d'�nergie - c'est courir 
apr�s le ballon qui est �prouvant du point de vue physique. Et puis, tactiquement, comme l'a 
mentionne Fabio, c'est une grande habilet� qui a �t� d�montr�e dans la privation de l'espace, par 
exemple, Chelsea contre le FC Barcelone dans une �galit� qui a dur� 180 minutes. Chelsea a �t� 
un peu malchanceux et cet affrontement a sans doute �t� la seule exp�rience n�gative pour 
Barcelone durant la saison de la Ligue des champions. La tradition, les grandes qualit�s 
techniques, la mani�re de jouer, la culture du football des joueurs espagnols, leurs redoutables 
demis - ils jouaient d�j� comme cela quand ils �taient enfants - nous les avons toujours connus. 
Mais maintenant ils ont acquis la capacit� de vaincre; parce que jusqu'� l'EURO, l'Espagne 
n'�tait pas capable de d�crocher la timbale. Ces joueurs ont vraiment grandi et ils croient en la 
victoire.

Capello: Je crois que cette victoire de Barcelone sera tr�s importante mais elle doit �tre �valu�e 
correctement. J'esp�re que les joueurs anglais ou les joueurs allemands n'essayeront pas de 



copier les joueurs espagnols. Chaque �quipe a ses propres caract�ristiques. Certains entra�neurs 
sont venus en Angleterre, par exemple, des entra�neurs couronn�s de succ�s tels Juande Ramos 
et Phil Scolari, et ils ont essay� d'inculquer en peu de temps leur style de jeu aux clubs anglais 
mais �a n'a pas vraiment march� parce qu'il est difficile d'introduire un style qui ne convient pas 
aux caract�ristiques des joueurs que l'on dirige. Les quatre grands clubs d'Angleterre ont 
diff�rentes approches - la mani�re de Liverpool est diff�rente de celle d'Arsenal parce qu'Ars�ne 
Wenger a une approche similaire � celle du jeu de passes de Barcelone. Cela a plus �t� une 
question de d�fense pour Arsenal qu'une question de style. A l'avenir, la d� pour les entra�neurs 
sera de comprendre ce qu'ils ont entre leurs mains et comment tirer le meilleur de ce qui est 
disponible.

3 • Quelles sont vos attentes pour la Coupe du monde de 2010 en Afrique du Sud?

Lippi: Eh bien, d'abord, nous devons nous qualifier. Nous ne le sommes pas encore mais avons 
bon espoir. Quand de grandes �quipes comme l'Italie, l'Angleterre, les Pays-Bas, l'Argentine, le 
Br�sil et la France participent � d'importantes comp�titions, elles n'y vont pas seulement pour 
participer ou pour laisser une bonne impression - elles se d�placent pour remporter le tournoi. 
Mais le processus qui m�ne � la victoire est long. Tout d'abord, il faut se qualifier et, dans mon 
cas, je dois reconstruire l'�quipe, en m'assurant que je ne gaspille pas trop ce que nous avons. 
Nous disposons de quelques tr�s bons joueurs dans l'�quipe, m�me si un certain nombre d'entre 
eux deviennent �g�s. Puis je dois trouver quelques nouveaux joueurs de qualit� pour occuper 
les places vacantes. Aussi mon objectif est-il d'essayer de recr�er un groupe qui a la m�me 
attitude psychologique que le groupe qui a remport� la Coupe du monde en 2006 en 
Allemagne. Mon objectif est clair: essayer de gagner la Coupe du monde.

Capello: Eh bien, c'est une question que toute l'Angleterre s'est pos�e pendant des ann�es. Nous 
allons essayer autant que possible de participer au tour final mais, avant de penser � cela, nous 
devons nous qualifier, comme l'a dit Marcello. L'�quipe d'Angleterre est une bonne �quipe 
mais nous savons tous que dans le football il y a peu de choses entre le ballon qui frappe le 
poteau et qui va au fond des filets et celui qui passe � c�t� du but. Aussi, parfois il y a une 
infime diff�rence entre un r�sultat positif et un r�sultat n�gatif mais nous allons certainement 
essayer d'atteindre la finale en Afrique du Sud.



4 • Quelles sont les difficult�s auxquelles l'on fait face quand on dirige une �quipe nationale?

Lippi: La principale difficult� est le manque de temps pour inculquer � vos joueurs tout ce que 
vous avez dans votre cœur et dans votre t�te. Il s'agit d'essayer de d�livrer des messages qui 
peuvent construire une �quipe. De nos jours, nous ne pouvons pas �viter tout ce qui concerne 
la construction d'une �quipe. L'�quipe nationale n'est pas repr�sentative des meilleurs joueurs 
d'une nation -je ne suis m�me pas certain que j'ai pris les meilleurs joueurs, sur le plan 
technique, en Allemagne. Quelques bons joueurs sont peut-�tre rest�s � la maison mais j'ai eu 
certainement des joueurs extraordinaires en termes d'appartenance � un groupe et tous les effets 
positifs qui vont avec �a. La difficult� est donc que vous disposez de tr�s peu de temps mais 
que vous devez cr�er ce sens de l'appartenance, cet esprit d'�quipe et vous devez le faire 
rapidement.

Capello: En ce qui me concerne, cela a �t� quelque chose de vraiment nouveau. J'avais 
l'habitude de travailler tous les jours comme les entra�neurs de club le font J'ai d� aborder 
tous les probl�mes et parler constamment aux joueurs -j'ai pass� beaucoup de temps avec eux 
� \a fois dans les bons moments et dans les moments difficiles. Cr�er un groupe avec l'�quipe 
nationale a donc vraiment �t� une exp�rience nouvelle parce qu'i! n'y a tout simplement pas de 
temps � disposition.

Vous devez aussi �couter les besoins des clubs, en particulier quand il s'agit de matches 
amicaux. Ils ont peut-�tre des revendications et vous devez les comprendre parce que nous 
utilisons les joueurs mais ce sont eux qui les paient. Et la difficult� que j'ai est que je dois 
pr�parer un match et imm�diatement apr�s dire au revoir aux joueurs. Puis, 40 jours plus tard 
peut-�tre, ils r�apparaissent. Vous avez tout pr�par� pour le prochain match et les deux joueurs 
auxquels vous devez parler le plus sont bless�s et ne sont pas avec vous. Souvent tout le travail 
que vous avez effectu� doit �tre laiss� de c�t� et vous repartez compl�tement � z�ro. En tant 
qu'entra�neur national, je suis d'accord avec Marcello, que c'est plus une question 
psychologique qu'une question tactique parce que vous ne pouvez pas faire beaucoup de 
choses en quatre jours. Il peut y avoir de nouveaux joueurs et vous devez leur donner des 
instructions. Mais la chose importante est de mettre en place un groupe et d'avoir les joueurs qui 
peuvent exprimer leur personnalit�. J'ai eu une exp�rience en Angleterre lors du premier 
entra�nement quand j'ai pens�: ils sont magnifiques, ils jouent tr�s bien techniquement, en 
faisant circuler le ballon � une grande vitesse. Puis nous avons jou� contre la Suisse � 
Wembley et le d�cor fut diff�rent. Ils se sont montr�s craintifs, ils ont manqu� de confiance en 
soi et n'ont pas �t� positifs. Ce fut un sc�nario totalement diff�rent; c'�tait donc pour eux une 
question mentale, un fardeau, en raison de l'importance que rev�tait l'�quipe nationale.

Lippi: par rapport � ce que Fabio a dit, lors de ma premi�re p�riode avec l'�quipe nationale, 
apr�s nous �tre qualifi�s, nous sommes all�s disputer un match amical aux Pays-Bas. Ce fut un 
magnifique match contre une tr�s bonne �quipe et nous avons gagn� 3-1. Mais il y a eu un 



problème parce que nous étions en novembre et que je n'allais pas revoir mes joueurs jusqu'en 
mars prochain, trois mois et demi plus tard, quand nous devions jouer contre l'Allemagne à 
Florence. Aussi je me rappelle que j'ai dit aux joueurs que nous resterions en contact et que 
nous parlerions de l'équipe nationale, de nos qualités, de nos forces, et du fait que nous avions 
grandi en tant que groupe. Nous ne voulions pas perdre tout ce que nous avions construit parce 
que nous étions contraints d'être séparés aussi longtemps. Quand nous nous sommes rencontrés 
à Coverciano, notre centre technique à Florence, la veille du match contre l'Allemagne, j'ai dit à 
nos joueurs: je crois que nous allons disputer un très bon match contre l'Allemagne, comme 
nous l'avons fait la semaine dernière contre les Pays-Bas. Ils m'ont regardé et j'ai dit: n'ayez 
crainte, je ne suis pas devenu fou mais je crois que nous allons jouer comme si nous avions 
joué la semaine dernière. Et, finalement, nous avons disputé un match magnifique et, à ce 
moment-là, j'ai su que nous avions grandi en tant que groupe et que celui-ci était une 
équipe très importante.

5 Si l'on parle de Coverciano, qu'avez-vous retiré d'avoir appris votre métier 
d'entraîneur au centre de la Fédération italienne de football à Florence?

Lippi: Eh bien, fondamentalement, une formation à Coverciano vous donne tout ce dont vous 
avez besoin pour être entraîneur. En tant que joueur, si vous vous sentez disposé à embrasser 
le métier d'entraîneur après votre carrière de joueur, vous pensez que vous connaissez le 
football - vous avez parlé de tactique avec votre entraîneur, vous avez fait l'expérience du 
programme d'entraînement physique, etc. Après trois mois à Coverciano, vous réalisez que 
vous faites des choses auxquelles vous n'aviez jamais pensé auparavant. Toutes les 
connaissances que vous avez accumulées durant votre carrière ont besoin d'être réunies et cela 
peut être fait en étudiant la science des sports, la préparation physique, l'entraînement technique 
et tactique, les méthodes et ainsi de suite. L'expérience de Coverciano est utile pour 
l'organisation de toutes les choses que vous avez apprises en tant que joueur professionnel.



Capello: Quand vous �tes joueur, tout ce que vous avez � faire est de penser � votre propre jeu, 
� votre condition physique, � votre alimentation, etc. -vous vous entra�nez, vous rentrez � la 
maison et c'est tout. Mais quand vous devenez entra�neur, vous devez songer � la pr�paration 
physique et mentale de tout l'effectif, construire un esprit d'�quipe, en �tant conscient des 
questions m�dicales. Par-dessus tout, vous devez d�velopper vos qualit�s de chef. Vous 
r�alisez alors que vous ne vous concentrez pas sur vous-m�me ou un joueur en particulier 
mais sur l'�quipe en tant qu'ensemble. A Coverciano, on vous enseigne tous ces concepts et 
c'est extr�mement utile. Bien s�r, les r�sultats d�pendent aussi de la chance mais la chance n'est 
pas le seul �l�ment. Vous �tes choisi pour ce travail en raison de vos connaissances du m�tier 
d'entra�neur et la formation dispens�e � Coverciano vous les donne.

6 • Comment d�cririez-vous votre mani�re de diriger?

Lippi: II y a une diff�rence entre diriger un club et diriger une �quipe nationale. Fabio n'a peut-
�tre pas encore atteint ce stade mais, quand vous pr�parez une �quipe pour la Coupe du monde, 
et pas seulement pour un match de qualification, vous avez 50 jours pour fournir quelque chose 
et vous passez beaucoup de temps sur le terrain. Je crois qu'il y a beaucoup de similitudes entre 
Fabio et moi-m�me en termes de mani�re de diriger. Je pense que les joueurs des grandes 
�quipes ne souhaitent pas la figure d'un p�re mais plut�t un guide puissant, un entra�neur 
comp�tent qui peut les conduire aux objectifs qu'ils doivent atteindre - � savoir la victoire. Puis, 
que l'entra�neur soit sympathique ou non n'est pas tr�s important.
Quand je parle avec mes joueurs, je dis: je ne suis pas votre p�re ou votre grand fr�re mais, bien 
s�r, si vous �prouvez le besoin de me parler, je suis l� pour vous. Ce dont vous avez besoin dans 
ce r�le en tant qu'entra�neur en chef, ce sont les comp�tences n�cessaires en termes de 
tactique et de technique. Mais je crois que g�rer des ressources humaines est fondamental de 
nos jours pour �tre entra�neur au niveau de l'�lite.

Capello: Eh bien, je suis enti�rement d'accord avec ce que Marcello a dit; et il a raison, nous 
avons beaucoup de similitudes. Je dirais �galement que, comme entra�neur, vous avez tous les 
jours 23 ou 25 joueurs suivant qu'il s'agit d'un effectif national ou d'un club et chacun d'entre 
eux vous juge. Vous �tes toujours et � chaque instant sous les feux de la rampe - de m�me que 
vos r�actions quand vous gagnez, vos r�actions quand vous perdez. Comment vous g�rez ceci 
ou cela et la mani�re dont vous travaillez sur le terrain. Je n'ai pas remport� la Coupe du 
monde comme Marcello mais je pense qu'il y a certaines choses que vous apprenez et qui 
peuvent �tre transf�r�es de l'environnement d'un club � celui de l'�quipe nationale. Par 
exemple, nous avons perdu contre la France et bien s�r tout le monde �tait tr�s malheureux en 
raison de ce triste r�sultat. Mais j'ai dit: �Les gars, aujourd'hui je suis tr�s heureux.� Ils m'ont
tous fix� parce qu'ils ont pens� que j'�tais fou. J'ai continu� et ai dit: � Oui, je suis tr�s heureux 
de la mani�re dont nous avons jou� les 30 premi�res minutes contre les deuxi�mes de la Coupe 
du monde 2006. Nous avons jou� � un niveau tr�s �lev� et nous leur avons rendu la vie dure. 
Ces trente minutes peuvent nous fournir une base et, � l'avenir, nous devrons faire en sorte 
que cette performance de 30 minutes dure les 90 minutes du match. � Depuis ce moment-l�, 
nous sommes entr�s sur le terrain avec une mani�re de penser diff�rente.

7 • Dans quelle mesure le football a-t-il chang� depuis que vous �tes entra�neur?

Lippi: Ce qui a chang� de nos jours, c'est le fait qu'il faut jouer de diff�rentes mani�res en 
fonction des caract�ristiques des joueurs que vous avez � disposition. Par le pass�, il y avait 
habituellement une mani�re de jouer commune chez la plupart des �quipes. Tout ce que vous 
deviez faire �tait de s�lectionner les meilleurs joueurs pour composer votre �quipe. Mais, 



maintenant, vous devez s�lectionner de bons joueurs du point de vue technique, des joueurs 
qui sont aussi tr�s forts mentalement. En Italie, les �quipes jouent de diff�rentes mani�res, 
avec des compositions d'�quipe vari�es, et au niveau national, je dois choisir la meilleure 
formation pour les joueurs que je s�lectionne. En g�n�ral, les entra�neurs ont besoin de nos 
jours d'utiliser diff�rents syst�mes pour mieux exploiter les qualit�s et les caract�ristiques des 
joueurs disponibles au moment pr�cis.

Capello: Je pense qu'il y a eu certains changements, certaines �volutions. Quand j'�tais joueur, 
les Pays-Bas commen�aient � jouer d'une mani�re ressemblant au football moderne. Puis 
Arrigo Sacchi a innov� et nous avons suivi ce d�veloppement pendant un certain nombre 
d'ann�es. Comme Marcello le disait, je pense que de nos jours il faut prendre en consid�ration 
diff�rentes formations que vous pouvez utiliser contre diff�rents adversaires. Vous devez aussi 
�tre flexible et �tre capable de changer, m�me pendant un match particulier. Vous devez �tre 
capable de faire des permutations entre les postes de vos joueurs afin de frapper vos adversaires 
l� o� ils sont les plus vuln�rables. Aussi, en tant qu'entra�neur national, devez-vous 
s�lectionner les meilleurs joueurs, les joueurs les plus capables mais, pardessus tout vous devez 
�tre capable de cr�er un groupe de base. On peut ensuite le compl�ter comme nous l'avons fait 
avec Th�o Walcott contre la Croatie. Quand les journalistes ont vu la composition de l'�quipe et 
que je m'appr�tais � aligner ce joueur de vingt ans, ils ont pens� que j'�tais devenu fou. Mais, en 
fait, il �tait le plus capable pour assumer ce r�le pour l'Angleterre � ce moment-l�, tant et si 
bien que c'est ce qu'il fallait faire. Vous devez �tre flexible, trouver les meilleurs joueurs pour 
le poste concern� et prendre des d�cisions courageuses.

8 • Quelle est votre analyse du football italien de nos jours?

Lippi: Je crois vraiment que la v�ritable expression du football d'un pays n'est pas donn�e par 
les �quipes de clubs mais par l'�quipe nationale. Nous nous trouvons encore dans le processus 
de construction de notre �quipe pour l'an prochain. Nous sommes champions du monde, notre 
�quipe des moins de 21 ans est forte et il y a de nombreux bons juniors qui sont en train 
d'�merger; je pense donc qu'il y a un avenir tr�s positif pour le football italien.



Capello: Nous avons maintenant des joueurs n�s en Italie mais dont les familles sont originaires 
d'autres pays comme Mario Balotelli de l’inter de Milan, ce qui n'�tait pas le cas par le pass�. 
De tels joueurs pourraient faire partie de l'�quipe de Marcello � l'avenir. Il en est de m�me en 
Angleterre o� j'ai quelques tr�s bons joueurs de moins de 21 ans, que je vais int�grer dans 
l'�quipe nationale en temps opportun. En ce qui concerne le football en Italie, et je suis d�sol� 
de le dire, je pense que nous manquons de fluidit� dans notre mani�re de jouer parce que, � 
mon sens, en ligue italienne, m�me si nous avons de bons arbitres, ils doivent interrompre le 
jeu trop souvent. Aussi, quand nous commen�ons � jouer en Ligue des champions, nous 
sommes habitu�s � un style d'arbitrage tr�s strict: si un joueur tombe, le jeu est interrompu. 
Nos �quipes ont besoin de temps pour s'adapter � l'approche europ�enne. C'est le public et les
spectateurs italiens qui demandent cet arbitrage rigide - si quelque chose se passe et que 
l'arbitre n'interrompt pas le jeu, il sera critiqu�. Nous devons beaucoup nous am�liorer dans ce 
domaine du jeu. Le football italien constitue un tr�s bon environnement pour les jeunes talents 
et les jeunes joueurs sont vraiment bons. Je crois donc fermement que l'avenir sera positif 
pour l'�quipe nationale mais, pour savoir si un, deux ou trois clubs italiens r�ussiront en Ligue 
des champions, nous devrons attendre.

Lippi: Oui, je suis d'accord. Et je reconnais qu'il y a parfois en Italie une mauvaise attitude de la 
part des joueurs envers les arbitres et leurs assistants. Dans le football international, les arbitres 
n'acceptent pas certains types de comportement de la part des joueurs, des choses qui parfois 
arrivent en Italie, de telle sorte qu'ils les expulsent et que les joueurs sont ensuite suspendus.

Capello: Oui, bien s�r. C'est quelque chose que j'ai vu en Angleterre et qui est tr�s important. 
Les joueurs avaient l'habitude de contester toutes les d�cisions de l'arbitre. Le public, les 
journalistes et les entra�neurs ont souhait� que cela cesse; ils ont souhait� davantage de respect et 
c'est plus ou moins ce qui est arriv�.
Je pense que la FIFA et l'UEFA devraient vraiment renforcer la notion de respect envers les 
arbitres. C'est vraiment d�cevant de voir tous les joueurs se presser autour de l'arbitre et 
l'injurier. Nous devons r�aliser que les arbitres peuvent aussi commettre des erreurs et cette 
�attaque des arbitres� est un tr�s mauvais exemple pour les jeunes joueurs. Y mettre un terme 
devrait �tre la politique officielle.



9 • Y a-t-il quelque chose que vous aimeriez changer ou améliorer dans le football de nos 
jours?

Lippi: II y a certainement de nombreuses choses qui pourraient �tre chang�es ou am�lior�es. 
Mais, pour moi, ce qui est d'une importance primordiale, c'est que les pays conservent leurs 
caract�ristiques en mati�re de football. Manifestement, le football sud-am�ricain est devenu un 
peu plus europ�en en ce sens qu'il s'efforce d'�tre plus pragmatique, plus organis� 
qu'auparavant. Dans l'intervalle, le football europ�en a assimil� certains �l�ments sud-
am�ricains, en particulier la qualit� technique. Mais il est important pour chaque pays de rester 
fid�le � sa �tradition footballistique�. Je pense que le football anglais sera fondamentalement 
toujours anglais mais son �quipe nationale en sera la meilleure expression. En ce qui concerne 
le football italien, je pense que des am�liorations peuvent �tre apport�es, en particulier sur !e 
plan de l'attitude.

Capello: Si nous parlons d'innovation, je pense que le recours � des arbitres suppl�mentaires � 
c�t� des buts pourrait constituer un important progr�s. C'est aussi une mesure positive que de 
jouer avec le m�me mod�le de ballon dans une comp�tition particuli�re - une pratique qui a 
�t� adopt�e en Ligue des champions de l'UEFA. L'am�lioration de la technologie a continu� � 
avoir un impact sur le football. Quand nous consid�rons le football d'il y a sept ou huit ans, il 
�tait presque impensable de tirer de distances qui sont banales de nos jours. Les essais � longue 
port�e de Ronaldo viennent imm�diatement � l'esprit. Ainsi des progr�s ont certainement �t� 
r�alis�s gr�ce � la technologie mais je pense qu'il y a encore du travail � accomplir en termes 
d'attitude envers l'arbitre et dans la diminution du nombre d'erreurs commises par les arbitres, en 
particulier dans la surface de r�paration, par exemple, en ce qui concerne les fautes de main. 
Nous avons vu certaines �quipes souffrir en raison de ces erreurs. Avec tous les efforts qui sont 
consentis tout au long d'une saison, nous devrions essayer autant que possible d'�viter de 
p�naliser des �quipes en raison de ces erreurs. C'est vraiment frustrant pour un entra�neur de voir 
son travail g�ch� de cette mani�re alors qu'il s'appr�te � franchir la ligne d'arrivée.

Retrouvez toute l’information europ�enne sur le site www.uefa.com


